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SANTÉ DES SOLS DE LA SASKATCHWAN 
Le présent rapport porte spécifiquement sur les sols de la Saskatchewan. La plus 

grande partie des terres de culture annuelle de la Saskatchewan se situe au sein des 

zones de sols bruns et brun foncé. À l’origine, ces terres avaient été baptisées 

« Triangle de Palliser », d’après les explorations menées par John Palliser de 1858 à 

1860. 

 

Interprété à partir du rapport Palliser de 1860 

Zone de sol brun (parfois aussi appelé Triangle de Palliser) 
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Écorégion de pâturages mixtes (parfois aussi appelé Triangle de Palliser) 

Écozone de prairies 

 

Tiré de la Encyclopedia of Saskatchewan, publiée par le Canadian Plains Research 

Centre, Université de Regina. 

 

Palliser a conclu que la région n’était pas adaptée à la colonisation agricole, mais il 

s’y était rendu durant des années marquées par de faibles précipitations. Toutefois, des 

études ultérieures, menées lors d’années pluvieuses, ont conclu que l’agriculture était 

viable dans cette région. 

 

BREF HISTORIQUE DE LA PRODUCTION AGRICOLE DANS 

LE TRIANGLE DE PALLISER 

(ZONES DE SOL BRUN ET BRUN FONCÉ) 

 
La majeure partie de la zone principale au sein du Triangle de Palliser a été 

colonisée au début des années 1900, à l’époque de la construction des 

embranchements ferroviaires. Comme il s’agissait d’une période humide, tout ce 

que mon grand-père avait à faire à Milden (en Saskatchewan) était de creuser la 

riche tourbe des prairies, de semer du blé, puis de le transporter jusqu’au silo local 

afin qu’il soit éventuellement exporté. Pendant la Première Guerre mondiale, le 

prix du blé était très élevé (plus de 30 $ le boisseau en dollars courants), ce qui 

explique la richesse des agriculteurs de cette époque. 

 

Le début des années 1920 a été marqué par une courte récession et par des années 

de sécheresse, alors qu’une grande prospérité caractérise la fin de cette décennie. 

Survient ensuite un cycle de sécheresse, les fameuses « sales années 1930 » 

marquées par d’énormes tempêtes de poussière. De nombreuses exploitations 

agricoles ont été abandonnées, et les agriculteurs ont dû transporter par chariot 

leurs maigres possessions vers le nord, jusqu’au pluvieux Meadow Lake. Mon 

grand-père a été capable de survivre, et le cycle humide suivant est survenu à 

temps pour la grande récolte de 1942, qui permettra enfin aux agriculteurs de 

diminuer leur hypothèque (« mortgage lifter »).  

 

Les cycles humides et secs ont continué de s’alterner, et il était fréquent pour les 

agriculteurs d’effectuer une rotation entre la culture du blé et la mise en jachère 

des sols. L’élimination des mauvaises herbes se faisait par le travail intensif du sol 

sur les terres mises en jachère. Le sol demeurait très vulnérable à l’érosion 

éolienne, et les tempêtes de poussière printanières étaient fréquentes.  

 

Les années 1980 ont été particulièrement sèches. De nombreux agriculteurs ont 
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arrêté leur travail de semence un jour de grand vent, en se disant qu’il devait bien 

exister une méthode plus efficace. La méthode qu’ils se sont mis à utiliser 

consistait à semer directement dans le chaume de l’année précédente, sans travail 

du sol. Les disques ouvreurs utilisés pour parvenir à ce résultat ont tous été conçus 

dans les ateliers agricoles de la Saskatchewan.  

 

Voici un aperçu de la situation en 1993 : 
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Le passage à l’agriculture sans travail du sol s’est poursuivi à peu près comme prévu 

en 1993. 

 

AU-DELÀ DE L’AGRICULTURE SANS TRAVAIL DU 

SOL : ROTATION DES CULTURES ET NOUVELLES 

CULTURES IMPORTANTES 
L’adoption de l’agriculture sans travail du sol s’est faite en parallèle avec une 

rotation efficace des cultures, notamment la culture des céréales, des oléagineux et 

des légumineuses (les légumineuses fixatrices d’azote). La nouvelle culture de la 

lentille a pris de l’importance au cœur de la ceinture d’argile, une zone sèche qui 

comprend les municipalités de Milden, Rosetown, Eston et Elrose. La lentille est 

de petite taille, se caractérise par un cycle court, et nécessite moins d’eau que les 

céréales et le canola. En raison de la petite taille de la lentille, les moissonneuses-

batteuses doivent circuler directement sur la surface du sol, et il est donc 

important que toutes les pierres soient dégagées.  

 

L’introduction de la lentille est à mettre au compte du Crop Development Centre, 

affilié à l’Université de la Saskatchewan, et notamment à Al Slinkard. 

M. Slinkard, qui provient de l’Université de l’Idaho, a conçu la variété de 

lentilles Laird, dont la culture a fini par rapidement dominer la ceinture d’argile. 

Ainsi, la Saskatchewan est devenue un chef de file mondial en matière 

d’exportation de lentilles. Une grande partie de l’actif net actuel des agriculteurs 

qui travaillent au sein de la ceinture d’argile, dans le centre ouest de la 

Saskatchewan, provient de la culture de la lentille, qui possède une valeur 

monétaire très élevée.  

 

En raison de ses sols argileux, les plaines de Regina demeurent une autre région 

importante pour la culture de la lentille. 

 

L’absence de travail du sol combiné à la rotation des cultures a permis de restaurer 

la santé des sols les affectés par l’érosion éolienne. L’apparition de vers de terre, qui 

n’étaient pas présents à l’époque où les agriculteurs travaillaient le sol, en est une 

indication majeure. Sur Google, vous pouvez consulter l’article suivant (en anglais 

seulement) : Les Henry Grainews Earthworms : Our Silent partners and Les Henry 

Grainews Survey results. 

 

DES SÉCHERESSES ET DES CYCLES HUMIDES 

RÉCURRENTS SONT À PRÉVOIR 
Les périodes de sécheresse vont demeurer une menace permanente pour le 

rendement et les profits tirés des cultures. En revanche, la restauration majeure des 
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sols signifie que le rendement sera de nouveau au rendez-vous après les 

précipitations. La sécheresse de 2021 était généralisée dans les Prairies, y compris 

au Manitoba. Les grandes sécheresses sont rares au Manitoba et dans les zones de 

sols noirs qui entourent le Triangle de Palliser. La nette amélioration du rendement 

des cultures en 2022 dans cette région a fait dire que la sécheresse était terminée. 

En fait, la sécheresse n’est toujours pas terminée au cœur du Triangle de Palliser, 

et le rendement des cultures dans cette région en 2022 est aussi mauvais que celui 

de 2021 dans de nombreuses régions. 

 

Les années humides de 2010 à 2017 ont été synonymes de rendement et de profit 

importants, mais ont mené à une forte hausse des prix des terres. Ce sont les 

jeunes agriculteurs très endettés qui risquent d’en payer le prix.  

 

 

DÉCLARATION SOMMAIRE 
La santé des sols du Triangle de Palliser en Saskatchewan a été restaurée grâce aux 

pratiques agricoles actuelles. Il n’est pas nécessaire que le Sénat du Canada lance 

une étude sur cette région. 


